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1 Les tricentenaires de Rousseau et de Diderot (2012, 2013) sont encore récents. À cette
occasion,  Pierre  Frantz  a  étudié  l’écho  de  la  critique  du  théâtre  de  Rousseau  chez
Diderot, bien que cet écho reste implicite. Il a pris comme point de départ le constat de
Champfleury sur la pièce de Diderot intitulée Est-il  bon? Est-il  méchant?: «La comédie
était  enfin  trouvée».  Le  théâtre  du  dernier  Diderot  est  en  effet  caractérisé  par
l’humour,  l’autodérision.  Comme  Pierre  Frantz  essaie  de  le  démontrer,  la  critique
Rousseau,  notamment  dans  la  Lettre  à  d’Alembert,  joue  un  certain  rôle  dans  la
réévaluation de la morale dans la théorie dramatique de Diderot. Alors que, pendant la
période consacrée au drame bourgeois, Diderot insiste sur la fonction sociale du théâtre
et sur l’effet moral sur le spectateur, plus tard, sous l’influence des idées de Rousseau, il
admet que cet effet est éphémère, le comédien lui-même apparaît comme un persifleur
insensible.  Soulignant  une  analogie  sans  suggérer  pourtant  une identité  de  pensée,
l’article enrichit utilement notre connaissance du rapport intellectuel des deux frères
ennemis.
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